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La Vierge Marie. (1)

Parmi les témoins fondamentaux du Christ, Marie occupe une place toute particulière. Elle a la première place, de par la volonté du Christ exprimée au pied de la Croix, quand il remet Marie à Jean et Jean à Marie : « Voici ton Fils, voici ta mère et le disciple la prit chez lui ». Jésus a donné Marie à chacun de ses disciples, pour qu’il puisse devenir justement un disciple.

Itinéraire de la Vierge Marie.


Ce sont les évangiles apocryphes – dont bon nombre sont d’origine judéo-chrétienne - qui nous confient les noms des parents de Marie, Anne et Joachim. (Anne = Grâce et Joachim= Dieu met debout). Par son cousinage, -Elisabeth (= Mon Dieu est plénitude) et son mari Zacharie (= Dieu se souvient) – Marie était apparentée à une famille sacerdotale et les Apocryphes parlent du pied-à-terre de Joachim, à Jérusalem, tout près de la piscine probatique, dans le quartier voisin de celui de Béthseda, si l’on en croit le protévangile de Jacques du 2ème  siècle. Les Apocryphes et toute la tradition judéo-chrétienne, rattachent Marie à la famille de David, comme Joseph. D’ailleurs la coutume la plus généralisée était de chercher une épouse dans son propre tribu.


Les Evangiles canoniques sont muets sur l’enfance de Marie. Les Apocryphes parlent d’une présentation au temple de la jeune Marie où elle aurait été en partie élevée, de l’âge de 3 ans à 12 ans. Ce que nous connaissons par le judaïsme et qui pourrait préciser cette  tradition de la présentation de Marie au Temple, c’est l’existence dans le Temple d’une école destinée aux toutes jeunes filles qui étaient reçues pour tisser le voile du Temple qu’on renouvelait chaque année. Ces jeunes filles étaient préparées à leur tâche par une formation spirituelle approfondie et adaptée à la sainteté de leur mission. La littérature rabbinique confirme le fait que des jeunes filles confectionnaient chaque année deux voiles du Temple. Le talmud de Jérusalem déclare : «  le rideau du temple avait une épaisseur d’un palme. Il était tressé avec 72 points lisses composés chacun de 24 fils. La longueur était de 40 coudées et la largeur de 20. On en confectionnait deux par an. Il fallait le concours de 300 prêtres pour le porter au bain. » Le texte parle aussi de 82 jeunes filles chargées de la confection. On en changeait quand il était souillé, mais de toute façon, chaque année avant la fête de Kippour, on mettait un voile neuf.


Au retour à Nazareth, la formation spirituelle de Marie continua à la synagogue. Au temps de Marie, les hommes apprenaient à lire et à écrire à la synagogue qui abritait aussi une école. Les filles apprenaient à la maison. Marie pouvait,de plus, se rendre à loisir à la synagogue pour y étudier la parole de Dieu. A l’époque de Marie, les synagogues de villages étaient des salles rectangulaires simples et tous, hommes et femmes, s’y retrouvaient pour la prière, c’est-à-dire l’écoute et la scrutation de la Parole de Dieu et la récitation des psaumes. Comme tout Israélite, Marie avait appris à nommer Dieu par ses attributs pour ne jamais prononcer son Nom. Elle savait les psaumes par cœur comme de nombreux passages de la Torah et des prophètes.


La journée était ponctuée par la prière et les bénédictions qui accompagnent les moments et les actes importants de la journée. Aux trois grandes fêtes de l’année, Marie montait à Jérusalem avec sa famille et le village de Nazareth pour participer au culte solennel, merveilleux et festif du Temple. La loi ne parlait que du pèlerinage des hommes mais au temps du Christ, ce pèlerinage était devenu une affaire familiale. Ainsi des femmes pouvaient présenter le sacrifice de la Pâque ou apporter les prémices à la fête de Pentecôte, et à la fête des Tentes, on avait pris l’habitude d’illuminer le parvis des femmes. 


Ainsi, l’année était ponctuée et qualifiée par les fêtes qui montraient que le temps et la terre appartiennent à Dieu. L’année est toujours temps du salut de Dieu. La journée, elle, était ponctuée par les bénédictions et les temps de prière rituelle qui rythmaient les travaux domestiques et agricoles. Les sabbats étaient les moments de joie spirituelle intense, de réjouissances familiales et amicales, de danses, de chants, de jeux.

Vint pour Marie le temps de fiançailles et du mariage. Deux moments importants du même acte : le mariage.

Tout se passe dans une grande sérénité, dans une paix toute divine et dans un secret absolu, tout divin lui aussi, jusqu’au moment de l’Annonce de cette naissance si surprenante ! C’est donc dans le secret de sa maison que Marie reçoit la visite de l’Ange. Dans cette Annonciation, Marie reçoit, de l’Ange, un nouveau Nom (Luc 1/28) : « kecharitôméné » que nous traduisons par « pleine de grâce » avec comme conséquence l’« immaculée conception ». Son sens ? Marie est tout entière façonnée dans la grâce de Dieu. Ce nouveau Nom de Marie révèle son être profond, son état devant Dieu, le mystère unique de sa personne. La foi de Marie se manifeste dans son acceptation spontanée mais réfléchie de la demande divine.

Si Joseph craint de prendre chez lui Marie son épouse, c’est parce qu’il se juge indigne de prendre comme une épouse une femme choisie par Dieu pour donner la vie au Messie ! 

Cette naissance promise va donc être attendue dans le secret du jeune couple de Marie et de Joseph, au sein de la communauté villageoise de Nazareth. Cela n’empêchera pas Marie d’entreprendre, très vite, au commencement de sa grossesse, un voyage en Judée chez la cousine Elisabeth. Elle ne voyagera certainement pas seule : avec Joseph ? avec d’autres villageois ? 

Au temps venu de l’accouchement, Marie et Joseph seront à Bethléem dans la famille de Joseph et dans celle de Marie, si elle est aussi de la descendance de David. Bethléem est une cité entourée de vallées et de collines sur lesquelles paissaient de nombreux troupeaux de moutons, entre les vignes protégées par des murs de pierres sèches.

Il nous faut abandonner tout broderie larmoyante sur l’événement de la naissance. L’Evangile de St Luc est d’une sobriété extraordinaire : « Or comme ils sont là, les jours de son enfantement s’accomplissent et elle enfante son fils, le premier-né. Elle l’emmaillote et l’installe dans une mangeoire car ce n’était pas une place pour eux dans la salle. » Et c’est tout ! Adieu la sentimentalité romantique et les pieuses broderies sur le sujet. Ou bien, ils sont dans une étable qui jouxte la grande salle d’accueil du bourg – on n’accouche pas au milieu d’une foule pour des raisons de pureté légale - ;  ou bien, ils sont dans l’étable d’une maison amie ou familiale maison, car c’est plus conforme à la Loi d’accoucher un peu à l’écart de la salle où tous vivent et dorment, dans un endroit plus chaud pour l’enfant. Pas de détails non plus sur l’accouchement : il n’est pas nécessaire de penser que Marie n’est pas aidée comme toutes les femmes, par d’autres femmes du bourg, comme on le fait toujours en Israël à cette époque. 
Joseph, revenu de son effroi, va exercer pour Jésus sa mission de Père. Déjà lors de la circoncision de l’enfant ; huit jours après sa naissance. « Et quand sont accomplis les huit jours, pour sa circoncision, il est appelé par son nom, Jésus, comme il a été appelé par l’Ange avant qu’il ait été conçu dans le ventre de sa mère. » (Luc 2/21) Cette marque dans la chair de Jésus le fait entrer dans l’Alliance de ses pères selon le commandement donné par Dieu à Abraham et lui accorde le droit de participer un jour au culte. Le nom qu’Il reçoit ce jour-là, annonce la salut à venir : Jésus/ Josué/Yehoshua ou Yéshua signifie : « Dieu est généreux ou sauve ». St Matthieu nous précise que c’est Joseph qui donna à Jésus son Nom.

DATES DU MOIS DE MAI

3 mai  Bonsecours      16H30 chapelet et salut

7 mai 14H30 à « Ma Maison » réunion du MCR

10 mai

     16H30 office marial et salut

12 mai    rencontre de toutes les équipes d’animation paroissiale de Nancy en vue de préparer une Mission sur la ville en 2010

14 mai
19H groupe des jeunes lycéens de St Pierre

17 mai
Bonsecours     16H30 chapelet et salut

17H30 : heure sainte grégorienne sur les


Mystères du Rosaire

19 mai
célébration avec les maternelles de l’école St Pierre à Bonsecours.

21 mai
          ASCENSION DU SEIGNEUR

Bonsecours           16H30 office marial et salut
20H30
VIGILE DE LA FÊTE DE N D DE BONSECOURS

22 MAI FÊTE DE NOTRE DAME DE BONSECOURS

 9H Laudes, 9H30 messe, 16H chapelet, 

17H-19H adoration du St Sacrement et confessions


20H MESSE SOLENNELLE

24 mai 
  Bonsecours   16H30 chapelet et salut

30-31 mai  SOLENNITE de la PENTECÔTE


31 Bonsecours


16H30 vêpres de la Pentecôte, clôture du mois marial et salut du St Sacrement.

Des dates à retenir déjà : 

- 14 juin à 11H à St Pierre : baptême de Allan et Blandine Tondeur et 1ère communion d’Emmanuelle Mouchez, José Reis  et Nicolas DARGENT

- 26 juin : concert à Bonsecours pour la fête de St Pierre par les Petits Chanteurs de Nancy  qui animeront la messe de 11H à St Pierre le 28 juin pour la fête patronale.




